LA VIE INTRA-UTÉRINE
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Nous connaissons, depuis longtemps, le lien qui existe entre l’état de santé et la qualité des aliments dont la mère se nourrit et l’état de santé de l’enfant qu’elle porte.  Nous savons aujourd’hui qu’il existe d’autres liens qui touchent l’enfant et laissent des traces qui le suivront jusque dans sa vie adulte.

La conscience commence à la conception.  Cette affirmation étonnante a été faite et démontrée lors du onzième congrès de psychologie pré et périnatal tenu en juillet 1985 à San Diego, Californie.  Plusieurs conférenciers (thérapeutes, psychiatres, obstétriciens, neuro-endocrinologistes et autres chercheurs scientifiques) ont soutenu que le lien et l’attachement de l’enfant à sa mère existe dès le début de la vie, c’est-à-dire à la conception.  Ce lien se crée tant au niveau biochimique, physique, mental, affectif et émotionnel, car l’être humain doit être considéré dans sa totalité.  Il n’existe pas de cloison entre les plans tant physique, mental, spirituel que psychologique.

Le lien prénatal commence à la conception et se poursuit pendant des années

Les premiers jours de la vie

Le Dr Graham Farrant, psychiatre et consultant en psychiatrie infantile (Australie), a démontré à l’aide d’un film bouleversant comment les premiers moments de la conception sont inscrits dans la conscience de chaque être, et comment l’esprit et les pensées des parents laissent leur empreinte sur l’enfant.  Il a démontré en parallèle le moment de la fécondation (merveilleuse danse cosmique entre l’ovule et le spermatozoïde choisi) et un adulte revivant par la thérapie primale le moment de sa conception; ses mouvements corporels étaient semblables à ceux de l’ovule et du spermatozoïde.
Le Dr Farrant a expliqué également que les premiers jours ou l’ovule fécondé descend dans les trompes de Fallope et qu’il n'est pas encore rattaché à la mère, la conscience de l’enfant vit alors une expérience de liberté et d’unité complète avec le Divin et l’Univers.  Puis la conscience de l’enfant descend du plan spirituel pour s’implanter dans la matière, l’utérus de sa mère.  La conscience est ici synonyme de perception, de sensation, de connaissance.

Établir des liens

L’enfant est comme une page blanche sur laquelle tout être humain qui passe laisse une trace.  Parce que l’enfant est entièrement présent, il est touché et il répond à son environnement durant la grossesse.  Voici des petits moyens pour tisser des liens faits de tendresse et de respect, au fil des jours.

Temps de repos à chaque jour

Ce moment devient un temps de paix pour vous et votre conjoint.  Vos pensées sont dirigées vers l’enfant; il sait alors que ces moments lui appartiennent et il expérimente le sentiment d’être avec vous.

Prendre contact

Au vingtième jour après la conception, le cœur du bébé commence à battre.  Les parents peuvent établir un contact avec la conscience de leur enfant.  Pour créer un climat harmonieux entre vous et votre enfant, vous pouvez lui dédier un morceau de musique.  Selon plusieurs études, la musique de Mozart et du Moyen  âge semble être la préférée des enfants durant la gestation.  Cela peut sembler à sens unique, mais l’enfant reçoit ces messages au niveau perceptif et sensible.  Si on n’est pas tout à fait heureux de sa venue, accepter ses sentiments, les expliquer à l’enfant et prendre le temps de s’apprivoiser mutuellement.  On peut choisir d’accueillir l’enfant qu’on n’attendait pas.

Partager sa vie

Expliquer à l'enfant ce que l’on fait, lui parler des éléments de la nature… en ayant à l’esprit qu’il reçoit tout cela.  Comme l’expliquait une jeune indienne du Guatemala :   "C’est comme si la mère était accompagnée d’un touriste et qu’elle lui explique les choses, car nos coutumes nous disent que dès le premier jour de la grossesse, l’embryon est déjà un enfant."   Ne pas oublier, lors des relations sexuelles, que le bébé est présent.  Si l’expérience est aimante, douce, chaleureuse, l’enfant reçoit le message que ses parents s’aiment.  Si ou au contraire il y a ressentiment, ces sentiments imprégneront aussi l’esprit du bébé.  Quant on vit avec un enfant on lui enseigne ce qu’est la vie pour nous.
Chanter pour l’enfant

Le père, la mère, les frères et sœurs peuvent chanter pour communiquer avec l’enfant et lui manifester leur amour.  Cela est très rassurant pour lui.  Des études signalent que le chant de la mère pendant la grossesse aide l’enfant à détendre les mains et les bras à la naissance, alors que la voix du père agit de la même façon sur ses jambes et son bassin.

Et l’enfant écoutant ces chants après la naissance retrouvera ses impressions prénatales.  Ses chagrins seront pacifiés par le rappel de ces chants.  Dès le début de la grossesse , tous les soirs, un jeune couple dédiait à leur enfant une douce mélodie.  Puis un soir, le père étant retenu, la mère se mit à chanter seule.  L’enfant s’est aussitôt agité et a continué à remuer jusqu’à ce qu’il entende la voie de son père à son arrivée.

Toucher l’enfant

Le père et la mère peuvent toucher le bébé avant même qu’il ne bouge, car on peut sentir la vie longtemps avant qu’elle ne se manifeste.  L’enfant aussi nous sent.

Voici un exercice agréable qui a pour effet de soulager la mère du poids du bébé et de permettre au père de le prendre dans ses mains.  Vous vous asseyez entre les jambes de votre conjoint, en appuyant  bien votre dos contre sa poitrine.  Il vous entoure de ses bras et place ses mains juste au-dessus du pubis, puis doucement mais fermement, il soulève le ventre. 

Le lien prénatal commence à la conception et se poursuit pendant des années.  La communication intime avec les parents et chacun des membres de la famille aidera l’enfant à affronter le stress de la naissance.  Pour les parents cette communication est source d’énergie, de joie et de paix leur permettant de devenir des créateurs conscients de leur enfant.
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